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Couper la version audio originale. 

REJOINDRE UN CANAL DE TRADUCTION 
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Les trafics d’armes classiques constituent une menace pour la paix, la sécurité et la stabilité internationales. La lutte contre
ces trafics constitue une priorité pour la France, notamment dans la zone indopacifique, espace qui s’étend de Djibouti à la
Polynésie. 
La France, qui s’est dotée d’une stratégie de défense en Indopacifique en 2020, a fait de cette zone une priorité de politique
étrangère de sa présidence du Conseil de l'UE au premier semestre 2022.

Face à cette actualité, ce séminaire sera l’occasion d’explorer la question du trafic d’armes dans la zone indopacifique et ses
enjeux connexes, afin de nourrir la réflexion sur ces problématiques, de renforcer le dialogue entre experts français et
internationaux ainsi que d’élaborer des propositions d’action.

PROGRAMME DE LA JOURNÉE

9H00 : CAFÉ D'ACCUEIL DES PARTICIPANTS À L’ÉCOLE MILITAIRE ET OUVERTURE DES CONNEXIONS SUR LA
PLATEFORME EN LIGNE

9H30 : PRÉSENTATION DU PROGRAMME DE LA JOURNÉE
 Marjorie Vanbaelinghem, Directrice-adjointe, Institut de Recherche Stratégique de l’Ecole Militaire (IRSEM)

9H45 : INTRODUCTION
Bertrand Le Meur, Directeur de la stratégie de défense, de la prospective et de la contre-prolifération, Direction générale des
relations internationales et de la stratégie (DGRIS)

10H00 : PREMIÈRE TABLE RONDE –  ÉTAT DES LIEUX DU TRAFIC D’ARMES EN INDOPACIFIQUE ET DES EFFORTS MIS EN
PLACE POUR LE COMBATTRE
Cette première table ronde fera le point sur le trafic d'armes dans la région Indopacifique et sur les efforts mis en œuvre pour
le combattre, notamment par la régulation du commerce : sources et méthodes de trafic, contrôle des transferts, contrôle du
transit, contrôle douanier.

1 – « Detecting and Addressing Arms Diversion » (présentation en anglais)
Himayu Shiotani, Directeur de la Politique internationale, Conflict Armament Research (CAR)

2 – « L'UE et la régulation du commerce des armes classiques en Indopacifique : passé et avenir »
Benjamin Hautecouverture, Directeur technique, Expertise France

3 – « Trafic d’armes à feu et crimes connexes en Asie : menaces passées et futures »
Marie-Pierre Arnold, Section de lutte contre les armes à feu, Office des Nations unies contre les drogues et le crime (UNODC)

4 – « The Importance of a Comprehensive Approach to Tackle Illicit Arms and Ammunition Trafficking » (présentation
en anglais)
Theò Bajon, Chercheur associé, Institut des Nations unies pour la recherche sur le désarmement (UNIDIR)

Modérateur : 
Jean-Claude Brunet, Ambassadeur thématique - Menaces criminelles transnationales, Ministère de l’Europe et des Affaires
étrangères
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11H30-13H00 : Pause déjeuner

13H00 : CONFÉRENCE PLÉNIÈRE 
Cyrille Poirier-Coutansais, Directeur de recherches, Centre d’Études stratégiques de la Marine (CESM)

13H30 : SECONDE TABLE RONDE – LE TRAFIC D’ARMES LÉGÈRES EN INDOPACIFIQUE ET SES ENJEUX LIÉS À
LA VOIE MARITIME
Cette seconde table ronde se concentrera sur les aspects maritimes du trafic d’armes légères et sur le risque de
détournement associé à certaines marchandises « sensibles » et difficiles à contrôler ainsi qu’à tracer : droit de
la mer, sécurité maritime, armureries flottantes, piraterie, crime organisé, terrorisme.

1 – « Feedback on capacity-building training on small arms and lights weapons in South-East Asia »
(présentation en anglais)
Andrew Reynolds, Coordinateur de projet Armes légères et de petit calibre, Organisation mondiale des douanes 

2 – « Le trafic des armes en Somalie »
Grégory Robin, Expert du trafic d’armes et d’explosifs en Indopacifique, Robin Smith Consulting

3 – « Preventing Illicit Arms Flows: A capacity building perspective on the UN arms embargo on North
Korea » (présentation en anglais)
David Atwood, Consultant, Small Arms Survey

4 – « Piracy and floating armories - a legal conundrum » (présentation en anglais)
Lydelle Joubert, Experte de la piraterie internationale et de la contrebande d’armes dans l’océan Indien
occidental, Stable Seas

Modératrice : 
Marianne Péron-Doise, Chercheur Asie du Nord (Japon, Corées) et Sécurité maritime internationale, Institut de
Recherche Stratégique de l’Ecole Militaire (IRSEM), en ligne via ZOOM 

15h00 : Pause café 

15H15 : CONFÉRENCE PLÉNIÈRE
Enrique Manalo, Représentant permanent des Philippines auprès de l’ONU, République des Philippines

15H45 : PROPOS CONCLUSIFS
Édouard Jolly, Chercheur Théorie des conflits armés, Institut de Recherche Stratégique de l’Ecole Militaire
(IRSEM)



Marjorie Vanbaelinghem est directrice adjointe de l’IRSEM depuis le 1er septembre 2021.
Ancienne élève de l’École Normale Supérieure et de l’École Nationale d’Administration, elle
est également titulaire d’un doctorat en histoire, culture et littérature du monde
anglophone et a été étudiante d’échange à l’Université de Berkeley. Elle a enseigné dans
plusieurs universités entre 2001 et 2008.
Mme Vanbaelinghem a commencé sa carrière au ministère des affaires étrangères en
2009 à la Direction des affaires stratégiques. Elle a ensuite été cheffe du bureau de
l’innovation et de l’attractivité économique à la Direction générale des entreprises et de
l’économie internationale.
Mme Vanbaelinghem a eu une première expérience dans le réseau diplomatique comme
stagiaire de l’ENA à l’ambassade de France à Tokyo. Elle a également effectué une mission
de renfort, comme Première Secrétaire en charge des affaires stratégiques à l’ambassade
de France à Londres.
Elle a été ensuite nommée Deuxième Conseillère (politique) en charge de l’UE et des
affaires stratégiques à l’ambassade de France à Madrid (2015-17) et y est devenue
ensuite Chef du service presse et communication (2017-19).
Elle parle couramment l’anglais et l’espagnol, et a aussi une bonne maîtrise de l’italien et
du japonais.
Son dernier poste avant de rejoindre l’IRSEM était en Inde, où elle était consule générale
de France à Bangalore, de septembre 2019 à aout 2021. 

 

Marjorie
Vanbaelinghem
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INTERVENANTS

L'ingénieur général de l'armement hors classe Bertrand Le Meur est directeur de la
stratégie de défense, de la prospective et de la lutte contre la prolifération au sein du
ministère des armées. A ce titre, il dirige les travaux d’analyse stratégique, de doctrine
globale de défense, d’analyse des tendances globales affectant l’environnement et
propose les orientations politiques et capacitaires associées. 
Avant de rejoindre la direction générale des relations internationales et de la stratégie
(DGRIS), Bertrand Le Meur occupait le poste d’adjoint au directeur des affaires
internationales, stratégiques et technologiques du secrétariat général pour la défense
nationale, après une longue carrière au sein de la Direction générale de l’armement
(DGA). 
Bertrand Le Meur est chevalier de l'ordre national de la légion d'honneur et officier de
l’ordre national du mérite. 
Il est diplômé de l'Ecole Polytechnique et de l'Ecole Nationale Supérieure des Techniques
Avancées.

 Bertrand 
Le Meur



Himayu Shiotani

Himayu Shiotani est chef de la politique internationale au Conflict Armament Research
(CAR). Il exerce actuellement les fonctions de conseiller politique auprès de la présidence
du groupe de travail à composition non-limitée des Nations unies sur les munitions
conventionnelles.
Himayu possède une décennie d’expérience au sein des Nations unies pour ce qui est de
concevoir des stratégies de recherche et de prodiguer des conseils politiques en matière
de sécurité internationale, désarmement, non-prolifération et maîtrise des armements.
Avant de travailler pour le CAR, Himayu était chef du programme sur les armes
conventionnelles de l’Institut des Nations unies pour la recherche sur le désarmement
(UNIDIR).
Le champ d’expertise d’Himayu inclut la régulation du commerce mondial d’armes, la
réduction de la violence armée, la réduction des risques liés aux explosifs, la gestion des
armes et des munitions. Il possède à son actif des expériences de terrain en Afrique
centrale, de l’Est et de l’Ouest, au Moyen-Orient ainsi qu’en Asie du Sud et de l’Est.
Avant de travailler pour l’UNIDIR, il était chercheur associé au sein du Centre James Martin
pour les études sur la non-prolifération (CNS) à Monterrey en Californie, spécialiste de la
lutte contre les menaces nucléaire, radiologique, biologique ou chimique (NRBC). 
Il possède un Master en études des politiques internationales, accompagné d’un certificat
d’études sur la non-prolifération, de l’Institut d’études internationales de Middlebury.

Benjamin Hautecouverture est maître de recherche à la Fondation pour la recherche
stratégique (Paris, France). Il est également directeur technique chez Expertise France
(pour le programme de sensibilisation de l'Union européenne sur le Traité sur le
commerce des armes). Il est senior fellow à l'Institut canadien des affaires mondiales. Il
est l'un des fondateurs du Consortium de l'Union européenne sur la non-prolifération et
le désarmement. Il a été maître de conférences à Sciences Po Paris et à l'École
Polytechnique de Paris.
Depuis vingt ans, ses domaines d'expertise comprennent l'étude des relations
stratégiques entre les États, la dissuasion nucléaire, la non-prolifération et le
désarmement (armes de destruction massive et armes classiques), le phénomène de
prolifération et de dissémination d’armements, ainsi que le contrôle des exportations. Il
travaille également sur les défis et perspectives de l'Union européenne en matière de
sécurité et de défense. 
Il est l'auteur de plusieurs ouvrages en collaboration et publie régulièrement des articles
sur les grandes questions de sécurité internationale.

Benjamin
Hautecouverture

 



Theò Bajon est Chercheur Adjoint au sein du programme sur les armes et munitions
conventionnelles de l'Institut des Nations Unies pour la Recherche sur le Désarmement
(UNIDIR). 
Il poursuit actuellement un Doctorat en Sécurité Internationale et Défense. Il est titulaire
d'un Master en Expertise et Risques Internationaux de l'Université de Lyon 3, d'une
licence en Sciences Politiques et Europe de l'Université d'Avignon, et est un ancien élève
du Lycée Militaire d'Aix-en-Provence.
Il a précédemment travaillé pour le Centre régional des Nations Unies pour la Paix, le
Désarmement et le Développement en Amérique latine et dans les Caraïbes (UNLIREC) en
tant qu'Associé de Projet sur la mise en œuvre des plans d'action nationaux dans le cadre
de la feuille de route des Caraïbes sur les armes à feu, et avec le Programme des Nations
Unies pour le Développement au sein du Groupe de travail inter-agences sur le
désarmement, la démobilisation et la réintégration (IAWG-DDR) en tant que volontaire sur
le suivi des processus de DDR dans le monde. 
Il parle anglais, français, occitan, espagnol et catalan. 
Ses intérêts de recherche portent sur les questions liées aux processus de désarmement
conventionnel en général ainsi qu'à la gestion des armes et des munitions et plus
particulièrement dans les contextes de conflit et de post-conflit, ainsi que sur le rôle des
organisations régionales et des acteurs sub-étatiques dans ces processus.

Theò Bajon

Marie-Pierre ARNOLD a rejoint l’ONUDC en 2018. Elle est actuellement chargée de la
prévention du crime et de la justice pénale au sein de la Section de la lutte contre le trafic
d’armes à feu au bureau de liaison de Bruxelles. Préalablement, Marie-Pierre était
chargée des affaires politiques au sein du Centre régional des Nations Unies pour le
désarmement et la paix en Afrique (UNREC) à Lomé, Togo. Marie-Pierre a également
travaillé plusieurs années en tant que juriste pour INTERPOL ainsi que pour l’Organisation
pour l’interdiction des armes chimiques (OIAC). Elle détient un Master en droit
international obtenu à la Sorbonne et un Master en Sciences politiques en matière de
sécurité et défense au sein de l’Université Lyon III.
 Marie-Pierre

Arnold

 



Ambassadeur, Représentant spécial en charge des menaces criminelles transnationales 
Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères – Paris - FRANCE.

M. Jean-Claude Brunet exerce les fonctions de coordination et d’appui sur le sujet des
menaces de criminalité organisée transnationale, notamment pour la lutte contre les
trafics illicites d’ALPC. Il préside plusieurs comités de pilotage de la coopération sur ces
sujets et supervise aussi la préparation et participation aux grandes conférences
internationales. 
Il a présidé en juin 2018 la 3ème Conférence d’examen du programme d’action des
Nations Unies sur les trafics illicites d’ALPC et codirige actuellement l’Initiative de
coordination de la lutte contre les trafics d’armes à feu dans les Balkans occidentaux. Il a
été en 2019/2020 membre français du Groupe d’Experts Gouvernementaux (GGE) des
Nations Unies sur la question des munitions d’armes conventionnelles.
Au cours de son parcours au sein du Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères, M.
Brunet a développé son expérience dans les domaines des affaires stratégiques et de
sécurité, de la non-prolifération des armes de destruction massive et du contrôle des
exportations sensibles. Il a été en poste à la Représentation permanente de la France
auprès de l’ONU à New York et au Service européen pour l’Action extérieure à Bruxelles,
avant d’être sous-directeur des questions industrielles et du contrôle des exportations
sensibles et président du groupe COARM à Bruxelles en 2008. M. Brunet était de 2014 à
2017, Consul général de France à Munich.

Jean-Claude
Brunet

Cyrille P. Coutansais est directeur de recherches au Centre d’Études stratégiques de la
Marine (CESM), rédacteur en chef de la revue Études Marines, enseignant à Sciences Po
en économie maritime et auteur de nombreux ouvrages, dont l’Atlas des Empires
maritimes (2013, réédition en 2016).

Cyrille P.
Coutansais

 



Andrew Reynolds est le coordinateur de projet du programme Armes légères et de petit
calibre du Programme de l’Organisation mondiale des douanes sur la sécurité. Il focalise
son travail dans ce domaine sur les régions Afrique du Nord, Moyen-Orient et Asie-
Pacifique.
Auparavant, il a travaillé au développement des capacités en Afrique de l’Ouest pour le
compte du gouvernement britannique, en apportant son assistance en matière de
contrôle aux frontières, et a passé presque 30 ans au service de l’autorité douanière du
Royaume-Uni.Andrew Reynolds

Grégory Robin est un consultant indépendant spécialisé dans l’analyse des menaces liées
aux trafics et à l’utilisation des armes et engins explosifs. Il dirige actuellement
l’élaboration de la stratégie régionale de lutte contre les engins explosifs Improvisés du
Programme de Sécurité de l’Inter-governmental Authority on Development (IGAD). Il
conseille également le bureau du Groupe de la sécurité de la paix de l’UNOPS et plusieurs
programmes d’UNMAS. 
Ses travaux de recherche et analyses portent sur l’étude des menaces transnationales
liées à l’utilisation des armes et engins explosifs par les groupes armés au Moyen-Orient,
en Asie centrale, en Afrique de l’Est et de l’Ouest. 
Il est diplômé de l’École supérieure de Chimie et de Physique de Bordeaux et a étudié les
menaces criminelles contemporaines à l’Université de Paris II.

Grégory Robin

David Atwood a exercé divers postes au sein du Small Arms Survey (SAS) depuis 2012. Il
est actuellement consultant spécialisé sur le projet du SAS portant sur l’embargo des
Nations unies sur les armes à destination de la Corée du Nord. David a été conseiller
senior auprès du SAS entre 2012 et 2015.
Il a exercé les fonctions de Représentant pour le Désarmement et la Paix pour le Bureau
quaker auprès des Nations unies à Genève de 1995 à 2011 (et celles de Directeur de
2004 à 2011). Il a été cofondateur du Forum de Genève et de la Plateforme genevoise
pour la construction de la paix.
Il possède un doctorat en science politique de l’Université de Caroline du Nord et un
master of Arts de l’École des hautes études internationales de l’Université Johns Hopkins.
De 2017 à 2020, il a enseigné à la Paris School of International Affairs (Sciences Po) un
cours portant sur les Nations unies et le désarmement.

David Atwood

 



Chercheure associée à l’Institut des relations internationales et stratégiques, IRIS.
Diplômée de l’Institut d’études politiques d’Aix-en-Provence et de l’Ecole Pratique des
Hautes Etudes, Marianne Peron-Doise est chercheure à l’Institut de recherche stratégique
de l’Ecole militaire (IRSEM) depuis 2015. Ses travaux portent sur les questions
géopolitiques en Indopacifique avec un accent sur les questions de sécurité et de défense
en Asie du Nord-Est (Japon, péninsule coréenne), problématiques de sécurité maritime
globales, marines et forces maritimes émergentes, principaux théâtres maritimes (océan
Indien, Mers de Chine, océan Pacifique).
Marianne a été chercheure invitée à l’Institut japonais des Affaires internationales (Tokyo)
et à l’Institut national des études de défense (ministère de la Défense, Tokyo). Elle est
chargée d’enseignement à Sciences Po Paris et à l’Université catholique de Lille.
 

Marianne 
Peron-Doise

Lydelle Joubert est chercheuse à Stable Seas sur les questions de piraterie internationale
et de lutte contre la piraterie, et contribue à la recherche sur le crime organisé
transnational et le terrorisme. Elle est l’auteur du rapport annuel sur l’état de la piraterie
maritime depuis 2019. Elle est experte auprès du programme de l’UNODC sur le crime
international maritime, pour l’U.S. Naval War College et pour l’Institut de sécurité pour la
gouvernance et le leadership en Afrique (SIGLA) à l’Université de Stellenbosch. Elle a
rejoint le programme Stable Seas de One Earth Future en novembre 2018 et a été
intégrée à Stable Seas lorsque le programme est devenu une entité indépendante en mai
2021.
Lydelle y apporte son expérience de première main dans le secteur de la sécurité privée
et dans l’armée sud-africaine, ainsi qu’une expérience en mer découlant de son activité en
tant que volontaire recherche et sauvetage au sein de l’Institut national de sauvetage en
mer d’Afrique du Sud.
Elle a été invitée à participer à des discussions et à effectuer des presentations sur le
thème de la piraterie pour le Forum mondial de lutte contre le terrorisme (GCTF), l’armée
sud-africaine, l’UNODC, l’UNOCT, l’USNWC, le groupe de contact sur la piraterie au large
de la Côte de Somalie, et d’autres. 
Elle possède un master of Arts en relations internationales de l’Université de Pretoria, en
Afrique du Sud.

Lydelle Joubert

 



Enrique A. Manalo (né le 21 juillet 1952) est un diplomate philippin actuellement
Représentant permanent de la République des Philippines auprès de l’Organisation des
Nations unies.
Il a été Secrétaire des Affaires étrangères faisant fonction (ministre des Affaires
étrangères faisant fonction) des Philippines entre le 9 mars et le 17 mai 2017.
Il a également été sous-secrétaire pour la politique du Département des Affaires
étrangères entre 2016 et 2020 et entre 2007 et 2010.
Il a représenté les Philippines et a présidé plusieurs rencontres et conférences
internationales. Lorsqu’il était Secrétaire des Affaires étrangères faisant fonction, il a
présidé le sommet des ministres de l’ASEAN en avril 2017. Il a aussi présidé plusieurs
rencontres de hauts fonctionnaires de l’ASEAN, en particulier pendant la présidence
philippine de l’ASEAN en 2017. 
L’Ambassadeur Manalo a également présidé des réunions au sein d’un nombre
important d’organes des Nations unies, et a dirigé la délégation philippine lors de
nombreuses rencontres multilatérales, régionales et bilatérales.
Il a précédemment servi en tant qu’Ambassadeur des Philippines au Royaume-Uni de
2011 à 2016 ; en tant qu’Ambassadeur non-résident des Philippines en Irlande de 2013
à 2016 ; en tant qu’Ambassadeur des Philippines en Belgique et au Luxembourg et chef
de la mission permanente des Philippines auprès de l’Union européenne de 2010 à
2011 ; et en tant qu’Ambassadeur des Philippines et Représentant permanent au sein de
la mission des Philippines auprès de l’Organisation des Nations unies et d’autres
organisations internationales à Genève de 2003 à 2007.
Il a reçu trois (3) récompenses présidentielles aux Philippines, la récompense Gawad
Mabini avec la dignité de grand-croix (Dakilang Kamanong), l’Ordre de Sikatuna avec la
dignité de grand-croix (Datu) (distinction Or) et l’Ordre de Lakandula avec la dignité de
grand-croix (Bayani).

Enrique A.
Manalo

 



Édouard Jolly est chercheur en théorie des conflits armés et philosophie de la guerre. Ses
travaux portent sur toutes les composantes de la violence organisée, en particulier sur la
conduite des hostilités dans les conflits armés contemporains. L’objectif de ses
recherches consiste à mieux comprendre ce qu’on appelle une « guerre » au XXIe siècle et
à élaborer des distinctions conceptuelles adaptées.
Arrivé en 2018 à l’IRSEM, il a auparavant effectué des recherches postdoctorales dans le
cadre du projet ERC GRAPH (« The Great War and Modern Philosophy »), hébergé par les
Archives Husserl au sein de l’Institut de Philosophie de la KU Leuven (Belgique flamande).
Qualifié en science politique (CNU 04) et philosophie (CNU 17), docteur en philosophie
(Université de Lille, 2013), il est à l’origine spécialiste de philosophie allemande du XXe
siècle. Ses travaux de thèse de doctorat portaient sur la critique du nihilisme dans l’œuvre
des élèves de Heidegger, avec un travail exégétique centré sur les écrits d’Anders.
Il a enseigné à la KU Leuven, à Sciences Po Lille ainsi qu’au département de philosophie
de l’Université de Lille, d’abord comme allocataire-moniteur puis comme ATER. Il
intervient désormais dans l’Enseignement Militaire Supérieur, à l’École de Guerre, et est
responsable du séminaire de master « Guerre et paix, introduction aux études
stratégiques » à l'Université Paris II Panthéon-Assas.
Auditeur civil de la 28e promotion de l’École de Guerre, il a également suivi la formation
des officiers de l’Armée de Terre avec la 132e promotion de l’École de Guerre-Terre.
Il est par ailleurs membre de l’équipe du projet de recherche ANR « ARMY », co-porté par
le CEVIPOF (Sciences Po) et l’IRSEM, qui analyse la participation des armées à la gestion de
la crise de la COVID-19 en France, en Europe et aux États-Unis.
 

Édouard Jolly 

 



 PLAN DE L'ÉCOLE MILITAIRE

Le café d'accueil, le déjeuner et la pause de l'après-midi se feront dans l'espace
Joffre juste à côté de l'amphithéâtre FOCH. 
L'entrée se fera au 5 place Joffre, 75007 Paris, France

RAPPEL : 


